
Deux parties dans cet évangile que nous venons d’entendre :  

- Une partie où il est abondamment question de lumière et qui fait écho au prophète Isaïe de la 

première lecture :  

o Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière. 

o Sur ceux qui habitaient dans le pays de l’ombre (de la mort), une lumière s’est levée 

- Une partie où il est question de l’appel de Jésus à le suivre 

o Aussitôt, laissant leurs filets, Simon-Pierre et André le suivirent.  

o Aussitôt, laissant la barque et leur père, Jacques et Jean le suivirent.  

Lumière d’un côté, suivre le Christ de l’autre. Ce sont les 2 thèmes principaux de cet évangile.  

Or, le Christ EST la lumière. Nous le professerons avec le Symbole de Nicée - Constantinople quand nous 

dirons qu’il est : « lumière, née de la lumière ». Et nous l’entendons dans l’évangile de Jean : « Le Verbe 

(Jésus) était la vraie lumière qui, en venant dans le monde, illumine tout homme » (Jn 1,9). Ou encore : « Je 

suis la lumière du monde. Celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres ; il aura la lumière qui 

conduit à la vie » (Jn 8,12).  

Il y a donc ici l’invitation qui nous est faite à suivre la lumière, la lumière qu’est le Christ.  

Suivre Jésus pour être dans la lumière, pour être dans la vie, pour en comprendre le sens, pour 

comprendre nos vocations.  

Suivre Jésus pour voir le jour. Suivre Jésus pour renaître, pour devenir enfant du Père, enfant du jour, 

enfant de lumière.  

Suivre Jésus pour être dans la vérité, pour vivre dans l’amour.  

Suivre Jésus pour être dans la joie.  

Tu veux être dans la lumière, suis Jésus. Tu veux être dans la vérité, suis Jésus. Tu veux aimer, suis Jésus. 

Tu veux être dans la joie, suis Jésus. Tu veux comprendre le sens de ta vie, suis Jésus. Suis Jésus, sois 

Jésus.  

C’est notre programme. La luminothérapie, la christothérapie, la Jésuthérapie afin de sortir des zones d’ombre ...   

Alors que nous faut-il faire ? Le centre de l’évangile nous le dit : « Convertissez-vous, convertis-toi ». 

Convertis-toi à la lumière, convertis-toi à la personne de Jésus.  

Comme les mages qui suivent l’étoile, suis la lumière, suis Jésus, oriente-toi dans tout ce que tu fais vers 

lui. Mets de l’Epiphanie dans ta vie. Mets Jésus dans ta vie. Recherche-le : ouvre ton coffret, ouvre ton 

cœur à lui, reconnais en lui ton Dieu, ton Roi, ton Sauveur, ta lumière.  

C’est ce que fait le psalmiste et tout va bien : « Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-je 

crainte ? Le Seigneur est le rempart de ma vie, devant qui tremblerais-je ? »  

Trouver en Jésus la lumière.  

Je suis contrarié, stressé, inquiet ... je m’en remets à Jésus qui est la lumière du monde, la lumière de 

notre monde.  

Je n’ai pas le moral, je broie du noir, j’habite le pays de l’ombre de la mort ... je crie vers Jésus, « la 

lumière née de la lumière ».  

Je ne sais pas comment agir en telle ou telle situation ... je m’en remets à la lumière, à la sagesse qu’est 

Jésus.  

Je n’arrive pas à pardonner, je n’arrive pas à aimer ... je m’en remets à Jésus, à la lumière de son sacré cœur.  

Je culpabilise à cause de mes péchés, cela tourne en boucle ... je m’en remets au pardon de Jésus – à la 

lumière que m’offre le sacrement du pardon.  

J’ai de mauvaises pensées à l’encontre de tel ou tel frère, je lui en veux ... j’ai des rancœurs, des 

ressentiments ... Là encore, je me tourne vers la lumière qu’est Jésus.  



S’en remettre à la lumière en tout temps pour être dans la lumière, pour voir le jour, pour avancer, pour 

se projeter, pour aimer, pour être dans la joie ... C’est l’invitation de ce jour.  

Pour cela (pour être dans la lumière, pour vivre de la lumière),  

Il faut prier la lumière. Lui parler au Seigneur Jésus, l’invoquer, le supplier, le crier.  

Ecouter sa Parole, la lire ... cette Parole que nous honorons particulièrement aujourd’hui et dont le 

psaume 119 nous dit qu’elle est la lumière de mes pas, la lampe de ma route.  

Vivre de son Eucharistie plus régulièrement que l’on fait pour être envahi de cette lumière.  

S’attacher à ses saints qui ont su suivre la lumière, ses saints anges, ses saints anges gardiens, ses 

saints archanges, invoquer Marie ...  

Invoquer l’Esprit Saint, l’Esprit de lumière. Il y a un chant qui va dans ce sens. Esprit de lumière, 

Esprit Créateur, restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance. Affermis nos âmes, ranime nos cœurs, pour 

témoigner de ton amour immense. 

Pour être dans la lumière, il faut encore sortir son nez pour voir la lumière qui se dit dans toute la 

création (la lumière l’a créée). Voir la lumière même dans un ciel non dégagé ... car le Seigneur s’y 

dit, nous dit, nous parle, ...  

Le Seigneur veut que ce soit Versailles dans nos vies. Alors, allumons en nous en tout temps la lumière 

qu’est le Christ, convertissons-nous à la lumière pour être dans la lumière. Vivons dans la lumière, recherchons-

la. 

On m’a offert un livre pour Noël. L’intelligence des plantes (Stefano Mancuso et Alessandra Viola) titré en 

4° de couverture : la survie de l’humanité passe par l’intelligence des plantes.  

On a à apprendre des plantes. Et particulièrement leur aptitude, leur propension à rechercher la lumière. 

Selon les auteurs du livre (je cite) : « La recherche de la lumière est (...) l’activité qui influence le plus la vie et 

les comportements stratégiques de toutes les plantes : y être exposées ... équivaut chez elles ... à ce que nous 

appelons la richesse. A l’inverse, se retrouver dans l’ombre équivaut à la pauvreté. Cette richesse ou cette 

pauvreté de moyens est déterminante pour les possibilités de développement, le comportement, les facultés et les 

capacités d’apprentissage d’un végétal, d’une manière assez peu différente de ce qui se passe parmi les hommes. 

Quiconque a jamais observé une plante ... a pu s’apercevoir qu’elle modifie sa position en fonction de 

l’orientation de la lumière, et qu’elle dispose ses feuilles de façon à la recevoir dans des conditions optimales. 

Ce mouvement, assez rapide, est appelé « phototropisme » (du grec Phos, « lumière », et trespetai « se 

mouvoir ». Les plantes se meuvent en fonction de la lumière) ... Ainsi, lorsque deux plantes vivent côte à côte ... 

il leur arrive parfois d’entrer en compétition si les feuilles de la plus haute font de l’ombre à la plus basse : cette 

dynamique, qui conduit chacune d’elles à croître plus vite en hauteur pour dépasser sa rivale, est appelée « fuite 

de l’ombre ». Une telle expression peut sembler insolite, dans la mesure où la fuite n’est ... pas un type de 

comportement que l’on a l’habitude d’attribuer au monde végétal ; pourtant, la lutte qui s’engage alors entre les deux 

plantes est bel et bien une bataille pour la conquête de la lumière.  

Nous avons donc à apprendre des plantes :  

- Le phototropisme : être mu par la lumière. Rechercher la lumière coûte que coûte.  

- La fuite de l’ombre : fuir absolument tout ce qui n’est pas lumière : tristesse, ragots, critique, 

ressentiments, rancœurs, mauvaises pensées, péché en tout genre, ... cela nous empêche de grandir 

- La bataille pour la conquête de la lumière. Nous aussi nous avons à nous battre pour la lumière, 

combattre le mal qui nous empêche d’être enfants de lumière. Il y a un véritable combat spirituel à 

vivre.  

Pour cela, je revendique une spiritualité du végétal, une spiritualité du tournesol. Se tourner en tout temps 

vers le soleil. « Dieu est un soleil » dit le psaume 84. Se tourner vers le soleil, vers la lumière, vers Jésus, pour 

resplendir de lui ....  

C’est la conversion qui nous est demandée de vivre aujourd’hui : en tout temps s’orienter vers la lumière, 

rechercher la lumière, rechercher le Christ, rechercher les réalités d’en haut, comme le dit saint Paul : « Du 

moment que vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez ce qui est en haut (recherchez la lumière), là où se 

trouve le Christ, assis à la droite de Dieu » (Col 3,1). 



C’est ainsi que nous ressusciterons au lieu – pardon pour le jeu de mots – de végéter. Mais disant cela et ayant 

cité le livre sur l’intelligence des plantes, on peut se demander s’il ne faut pas se réapproprier positivement le 

verbe végéter. Car les végétaux nous montrent le chemin de la lumière, ils nous montrent le chemin de la vie et 

de la résurrection. Amen.   


